
La mémoire d’un esclave libéré de Ces chaines scellée 

Le 27 avril 2026 après le décret DE 1848.        

 

BJL@ le 10/05/2026 ►Site internet : https://l-arche-du-veritable-eternel.net 

L’auteur bjl@ a le plaisir de partager avec vous la mémoire d’un esclave libéré de ces chaines 
à l’édition de l’arche du véritable éternel des victimes de la malédiction imposée. 

Plusieurs pays se sont abstenus ou se sont opposer à la reconnaissance du plus grand crime 
contre l’humanité. 

Ne soyez surtout pas étonné puisqu’ils bénéficient pour l’instant des pouvoirs des alliances de 
leurs héritiers, de leurs aïeuls, de leurs mentors et de leurs leaderships qui étaient les 
commanditaires, les donneurs d’ordres, les exécutants, les participants et les partisans de 
cette conspiration, du malheur, de la malédiction et de leurs condamnations. 

Bien entendu ils y avaient, comme il y a toujours des collaborateurs et des collaboratrices au 
sein du peuple sacrifié à la soumission de l’esclavage. La traite négrière a été organisé par 
plusieurs groupes de bienfaiteurs et de malfaiteurs qui étaient passionnés et inspirées par les 
sciences anciennes avec dévotion pour leurs évolutions. 

Plusieurs communautés des nations ont subi des crimes abominables par leurs semblables. 

Ces crimes communautaires des nations constituent des crimes sous forment de défis, 
d’affrontements, de confrontations entre ennemis issus d’un même peuple ou entre les 
communautés et les peuples différents. 

Ce sont des victimes de la stupidité et de la folie d’un homme, d’une femme, d’une famille, d’une 
communauté, d’un dirigeant ou d’une couronne pour l’avarice et pour l’obsession : de la gloire, 
de l’honneur, de l’admiration, de la vénération, de la glorification et de la possession : de 
territoires, de conquêtes, d’alliés, de prisonniers et d’une reconnaissance satanique dans 
l’histoire de son parti, de son obédience, de sa religion, de sa race, de son peuple et de l’humanité. 

On ne peut émettre ces crimes comme un ou des crimes contre l’humanité, car il y a, un seul grand 
crime qui représente le plus grand, Et un autre associé en qualité de crime contre l’humanité. 

Le plus grand crime contre l’humanité correspond à une action de condamnation générale sur 
l’effet d’un sacrifice sous l’impulsion de deux alliances, ancienne et nouvelle ainsi que deux 
testaments religieux. 

Il est suivi de la traite négrière, les deux s’accordent en un seul crime en raison de leurs enjeux. 

Le déploiement et le déchainement des violences, des souffrances, des blessures, des crimes, des 
subterfuges, d’embrigadements et d’asservissements devaient servir d’altruisme et de sacrifie 
pour leur dieu serpent et caméléon. 

Serpent, parce qu’il est porteur d’un venin mortel qui peut paralyser, empoissonner et tuer, 
l’esprit, l’âme et le corps avant et après le dernier jugement. 

Caméléon, parce qu’il peut être un animal, mâle ou femelle, un humain, homme ou femme, défunt 
ou défunte de couleur foncée ou pale et un céleste noire ou blanche selon les intérêts qui vont 
pour le bien de sa suprématie et de son arbre. 

Les ancêtres des victimes de l’esclavage étaient sous l’emprise de ce dieu, comme les bourreaux 
entre deux magies qui sont identiques mais l’une est noire et l’autre est blanche. 

Ils ont passé des pactes et partagés des sacrifices en faveur de ce dieu sanguinaire qui se 
nourrit et s’énivre de souffles de vie, d’esprits, d’âmes, de sang et de chairs, d’animaux et 
d’humains. 

Il aime infliger les souffrances, les blessures les tortures, les abominations pour les 
écoulements de sang, et mener des actions de destructions envers des œuvres qu’il n’a pas créés 
avec la complicité de ses alliés voués et consacrés ou les affiliés sous sa domination par 
envoutement ou addiction. 

Aujourd’hui ces faveurs mènent l’humanité à sa propre déchéance en détruisant l’essence de 
l’existence de la planète avec des transmissions, psychiquement et corporellement à la 

descendance soit avec des chromosomes de l’asservissement ou de la suprématie.                                                     
Je vous invite à comprendre le commencement et son épilogue ▼ 


